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Beyr tu th a é té bombarde A trois] 
raprlaes. Les degats sont minimes . | 
6 b civils o n t été tués et c inq autres 
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Un ordre du jour 
du général Huntziger 

Vichy. 30 Juin. — Le général 
d'armée Huntziger. commanrUnt en 
cher les forces terrestres, ministre 
secrétaire d Etat à la guerre, vient 
d'adresser a u généra! Dentz l e té 

La commission 
chargée de présenter 

le rapport 
au Conseil national 

vient d'être constituée 

LE PACTE D'AMITIÉ 
GERMANO-TURC 

(SUIT* DE LA PMMIÊXg PACI) 

» l ia reconnaissent aussi la posi
tion et l'Influence de 1a Turquie 
dérlrant de son histoire glorieuse « t 
de sa s i tuat ion e n tant que p a y s de 
liaison entre l e P r o c h e - O r i e n t et 
1 Occident. > 

D e «on côté. M. Saradjoglou. m i 
nistre des affaires étrangères turc, 
a d i t : 

c Les nat ions a l l emande e t tur 
que se sont de nouveau tendu U 
main d a n s une atmosphère nou
velle de sécurité complète. 

Les engagements contractuels 

Chronique régionale 

Vichy. 19 Juin. — Par décision du 
légramoie suivant , dest iné à 1 armée maréchal de France, chef de l'Etat. 
d u Levant • S O R t d*5'»™** comme membres de existants s ignés par les deux pays 

la < Commission de la Const l tu- j restent Intacts, s 
Soldats du Levant. t l 0 n > convoquée pour le 10 Juillet 

Ce-it avec une protonde émetion a Q n de mettre au point le rapport 
que corre ancien commandant su- au Conseil national , les membres 
perietir suit par la pensée vos rudes du Conseil national dont les n o m ; 
combats dans ces lieux qui lui sont suivent : ( 
familiers, et dont chacun atteste la MM. Jacques Bardoux. aénateur. 
grandeur de l'œuvre française. membre de l'Institut . René Brunet. . 

Le pays tout enUer vous suit avec| professeur à la faculté de droit de l e " " ^ ??, *]'?}*, T e t '••»>»«• «ont s in i s t ré» et la vie se 
moi. Au lendemain de la guerre,'ûe runivers i t* de Caen • D a n i ï l »pres avoir fait l'historique des re- déroule dans des conditions pénibles 
vous lui apportez la preuve vivante • Fourcade, sénateur ; de Fr'aysslnet. i 1 * t l o n s germano-turques au cour , l a — » «Usa t u caves. 1* Jour en d s n -
«ru* son armée reste gardienne de armateur ; Guidel . professeur à 1» f ^ S l T Z s t s I S ^ ' n J £ £ V g ™ " £ L . „ t s voulu donner 
son honneur, protectrice de son faculté de droit de l'Université d e * " siècle. 1 officieuse « Deutsche u n n o U T , â u temoignag* d , „ aolllci. 
unité. P a r i s ; Hervé de Guebriant, pré- diplomatisohe polit lsche Informa- , u d , à regard a* la population de NÛU-, avons annoncé qu'un pre- . . „ _ _ . _ , _ _ u 

Cette armée est Hère de vous. De S ident de l'Union des Syndicat s Uon » poursuit : cette ville si cruellement éprouvée m e r contingent de prisonniers de SAMEDI 2 1 JUIN 
tous côtés me parviennent des de- agricoles des Côtes-du-Nord ; J e a n ' Lorsque l'Allemagne fut forcée d»'par la guerre. guerre anciens combattants était Aujourd'hui: saint* Ailes ( 
mandes de vos camarades, gui t o u - Le Ccur Grandmaison. député ;' s'opposer A 1* politique britannique 

Les commentaires 
d'un journal officieux 

allemand 
Berlin. 10 Juin. — Commentant 

Un nOUVeaU Crédit W * w prisonniers, 
d'un million Uiàm co,nbattant, 

u u i siimiuii de 1914-1918, 
pour les sinistres) MBi znhéi jeBdi 
les plus nécessiteux dans le Nord,' 

de DUNKERQUE ainsi *•dixhoit aotrcs 

soutiens de famille Le gros du contingent 
actuellement à Amiens 

est attendu 
pour ce soir à Lille 

ROUBAIX 
L E THÉÂTRE AU CAMP 

Vichy, l t Juin. — L'amiral Darlan. 
ministre d* l'intérieur, vient de met
tre A la disposition de M. carias 
préfet du Nord, un nouveau crédit 
d'un million destiné A ètr* distribué 
aux sinistrés les plus nécessiteux de 
Dunksrque. 

La situation de Dunkerquc est on 
le sait, tragique: 83 % des immeu
bles sont détruits. De nombreuses 

antituberculeuse, des Infirmier** 4% 
•èrviee social «t piusl*uxs meeeetsas. 
notamment ACM. i „ docteur* Tes> 
H.*uw*nhuya»*, sUchir. Picot, ete._ 

M. labbé Caudoux. curé du T.-éX.-

rabïeuw*U r ' ° * M b n u *"— «• d M a a 

A l'issu* d* la cérémonie. M Vania-
ton, conseiller de préfecture hoc 
r*. directeur administratif d* la ' 
du Nord eontr* la tubamuoee — 
la carrière fécond* de cette femme" s u 
grand coeur qui passa un* bonne ser
ti * de sa vl* — hélas I trop a**** — 
A soulager une multltifU* d* -Iliade* 
parmi lesquels certain* lui doivent la 
guéruon. 

PARIS S'MEL RESSEMELAGE 
'», t, pi. du Tri-

. pi. Ch.-Rouasel. chou: Tourcoing, 25 

A berd du cuiras**: « Diplodocus » . . . 

Une scène de Vopérette « Papaouète » joute dans un slataf ri 
dont tous les décors sont de la main d'un de nos concitoyens, Marcel 

Cladé, le dessinateur bien connu, ancien êVère de l'école de lt place 
Chevreul, actuellement prisonnier. 

lutte, vous écrivez une des pre- du conse i l : Lucien Romier, chargé 

ront dans notre histoire aux pages j e a n valadier . s é n a t e u r ; Bard. se -
sombres. crétaire général de la Fédérat ion compagnie de généraux britanniques 

La France vous devra le respect <jeS mineurs ; Joseph Barthélémy, i se Justifiait parfaitement. 
du monde. Soldats du Levant, tenez m j n j s t r e secrétaire d'Etat à la Jus- : » L'Allemagne fut rapidement vie 
bon / 

Général HUNTZIGIH. 

L'Angleterre avait demandé 
aux troupes turques 
de pénétrer en Syrie 

Ankara, 19 juin. 

guerre anciens combattants était 
attendu à Lille pour ce soir vendredi. 
Les prisonniers, après avoir quitté 
ChAlona-sur-Marne. ont été dirigés 
sur Tergnler et. de là. sur Amiens 
Dan* cette dernière ville, on procède 

iiverses visite* faites dsn» la ca- laux dernières formalités admlnlatra-
ipltale de la Turquie par Bden en S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E tives pour leur passage en zone lnter 

iraient aller combattre avec vous. J e a n Mistler. député ; Henri M o y s - , T 1 M n t à étendre la g ^ r * ' " * * " ! ' r , « . * > « * BT 1 

En Afrique du Nord le sens de cette action du R é c h 

dite. Leur arrivée 

d«-
niain. saint Albsn. 

Soleil: lever. i h. 49: coucher, 21 h.S* 
Lune: nouvelle le 24. 
Caisse d'épargne: ouvert* d* • h. à 

11 h. et de 14 A 16 h. 
Goutte de lait: distribution dé 11 h. 

A 12 h. 
Pharmacien de service d* nuit: 

| La paroisse du Sacré-Cœur 
honorera, dimanche, 

la mémoire de ses enfants 
morts pour la France 

Le relèvement des tarif* de taxi* 
Nous svons publié précédemment as* 

tarifa das taxi* qui fonctionnent dans 
notre ville depua quelque* semaines 

Ces tarifs viennent d'être relevé* 
comme suit, psr «rrèté 
di te du l t Juin 1M1 : 

En ville, arec un parcours égal ou 
inférieur A 3 kilomètres : 10 fr. ; au-
dessus de 3 kilomètre* : 3 fr. par 
kilomètre en plus lau lieu de 2 fr.) ; 
pendant le* arrêta, l'heure de pose i 

: 13 fr. (au lieu de 10 fr) : par kilomè
tre parcouru hors de l'octroi, retour 
^compris : e fr. (au lieu de 4 f r ) . La 
nuit (entre 21 h. et 7 h. du matin) os* 
prix sont msjorés de 25 %. 

Paiement des c h ô m e u r . 
Le paiement des chômeur* aura Heu 

samedi 21 Juin, rue de l'srmlt»**, 
ivanr : 8 h. 30. numéros 

toujours l i m a n t , 15, r U * q u Chemln-dè-Fer 
1 escomptée pour ce soir A Lille. 

« U n n o u v e a u r e c o r d d e l a Jeudi, dan* la soirée, quelques-uns 

rdre 
La neuvaine annuelle en 1 église I A IM3 : 8 h 55. S.S44 A 12*00 

votive du sacré-Cœur se terminera • h 20. 12901 A 18.084 ; t h. 45. 18409 
dimanche par pluaieura solennités . '* M - 2 Î ' : , 0 h. 10. 23.292 A 34.303; 

10 h. 30. 2*304 A 28.7*7; 11 h.. 

qui, 
garage «a 

. de* art* 
Industrie* textiles, rue d* l'Brmt-

n* 1* retrouva plue quand 11 

-A 1 Université de P a r l a ; G a s t o n P e y - ! des eonséqueoees bien précise*. Le veau record dans l a r t de changer j de la Croix-Rouge, rue Gustave- j talent pour un voyage d'un jour t M. labbé 
u n apprenc , roux.proïeaseur ex lav «Taculté de droit I traité d'amitié germano-turc qui 1 de graves défaites en victoires ». Delory ou un repas substantiel leur *fai0. l U v . A a r l ( D Bergeret, Robert Croea' enf sortit 

maintenant que le gouvernement d p j . Y j m v e r i . i t e de P a r i s - François ' T i « n t d'être conclu en est le signe, Le* Journaux rappellent quels e s - fut servi, et ou ils ont passé ls nuit . Aujourd'hui puisque la discrimina- \ Jean Delespaul, Pierre Dely Chariea 
turc a repoussé au début de la M - | V a i e n t i n nrésident général de la ! « t e n e u r . Il élimine surtout un dan- p g ^ ] e ï Angla is avaient placés Vendredi matin, on a procédé A tlon entre enfants qui vont à telle ! Deroose. Smlle Desmet, Henri Du-! UNION DES F A M I L L E S v o m u n 
maine une proposition britannique ^ j o n d » , comtjattarits « € r « » » • »«<1<»«« »• gouvernement d a n g t ^ m c t i m m U i u l I t , I l a c i . leur démobilisation A la caserne Sou- écoU plutôt qu'A telle autre n'existe ' bois. George. Ducoulombl.r, Pierre SES D E SAlNT-jEAN-BAPTÎÏÎ ïsr-

• Til-«^rfanr^i7rirprirlre des m e - ' , I T ^ 1. , » . « i i « ( i « * " f u t d * l * souvent mis en garde . . t , . . . . - , „ . 1 # 1 . , t i c l « du rorres- h , m " ' " * n " l e « « " « o t <l« 1» Jour-, plu» on pourrait peut-être reprendre IFourdralne, Robert Ingelreet. Julien Les f»mii:es régulièrement inscrite, M 
Ul demandant de pi , 1 * » « » " » « » « e J t ^ C O g l M ^ ^ î idee d'une récompens. pTur leslLyvlns, George. Muq'uelln Vietor' ayant " e s membre^^ p ^ o V n l l r ? . ^ o a t 

1* danger que la Turquie, comme M j f ° n ° . „ _ _ . . _ - , " 5 ; " " , ™ , „ - i , t " ! ! "— • irunet lauréats, et jur un plu» large Vanhoutte. Gu»t»ve Vanhuy»»e, Hec. priées de s* présenter demsln ssmedl 
sures mil itaires pour < protéger » e s t confiée Joseph Barthé le -
l i l igne Ankara-Bagdad d a n s sa m y , ministre secréUire d'Etat à 1A fut le cas lors dé la guerre mondiale, qui accompagnaient lés troupes bri- , . . . . » « r * ! « « i s e « P'»"-
traversée du territoire syrien. justice. ne se rang* aux cotés dé ceux qui tannique» au cours de leurs corn- * » ' » u u i u e i a u x « a r t i s a n s » „ n , 

Le gouvernement turc a refusé de 
donner A ses troupes l'ordre d'en
trer e n Syrie. 

— On a célébré mercredi. A Mos
cou, le cinquième annirersalr* d* ls 
mort de Msxime Gorki 

rang* 
finalement doivent pèrdr*. 

L'agence Reuter concède 
que le pacte 

bats e t qui. dans le tableau qu'il La Chambre de Métiers du Nord nous 
brossa de la grande offensive. é c r l - l o o m m u n i q u e : 
valt qu'elle avait é té entreprise avec I * , ^ £ « « ^ pTrveliu-"1"'" 
les moyens mil i taires les plus for- chambre de Métiers leur déclaration 
midables. en vue du recensement prescrit par 

: ter Vangroeningen 
est pas question bien sûr de A l t h. : Vêpres. A 17 h. 30 : 

ls* encoyer a Malo... mets la e*m- Salut aolennel av>e sermon, suivi de 

31. A la Maison des œuvres, 
sueur, d* 1* A 17 h., munies de l*ur 
csrt* d'adhérent, et de la dernière cor-

paene leur est toute grande ouverte. . l'amende honorable et de, la procès- ! L " p o n < 1 * n c ' " ' c h K l u « Prisonnier tn-
A défaut, on pourrait remettre e u t i s i o n réparatrice. 1 ser'a"'^! 0 1 1 £ ' J"""1*- F **}>* 

'* écolier» un souvenir qui leur serait' Lee confrère* e u 8*int-B»crement cours de M t ^ ' r s r m V M n ^ " ^ " 
j , profitable. un dieiumnaire. par et tou* le* hommes et Jeune* gens recevra les demandes de méda 

/ • / • . . f / _ • I _ i « ! • ! - . . * • i . nrease londonienne avait si-1 secrétaire d'«tat A la productlok indus- eremple. ou toute autre sorts de livre sont prié. d . .ulvr* la procession. la Pamliu fn 

Le communique officiel français *«u°«jf«d.Piom.t.que ^é
v^T^T\^^^ -2^.ttmmt.mmmm.4t , . -——-. M «^5-

^ t I p o u r l a G r a n d e - B r e t a g n e des opérations é ta i t de faire une•c.a.âire. X t A Q u dispSaTtioï Ses ̂  U* ' • • * « « « • » «U M - MaUiei , ^ B
M , L * S

D 

I Stockholm. 19 Juin. — D a n s un trouée dans les armées ennemies srusans dsns tout*, m msirie» s* e„ non plus la petile récompense pré- tmérn saxaedi par ane s a l o m o b i l e , pour Roubai: VlCHV. 19 JHN. — l'oiti le texte du communiqué officiel français : 

leur 
denrée payante. 

comité 
médaille d* 

nçaise. 
DES SURVEILLANTS ET 

L'INDUSTRIE TEX-
limanche 22. permanence 

Roubsix, 12*. rue de la Gare, de 
udéparte- l u t , • • * • • * J*aa-Jaoret 9 h. 30 A 11 h. 30; pour Tourcoing, C*fé 

lum et de Bardia. e t elle avait n , srtisan* peuvent aussi trou- jaefte d'autant plus volontiers la _, . des Sports, i. avenu* Oustave-Dron, 
ne»."" ReTtir . « S t l ^ n i e e « S but de Y . « t t a - ^ ^ i 9 ™ ueV . T s - a S ^ ï n t " " » » " " " , o n • * • " • m s ' " "sentét ^ 2 2 2 ^ * 2 ? J ï l . « I L = ? * Ï Ï - 1 - M . » > Cotisation,, prestation. 

• n n'a enregistre, au cour , des ««<;™..res v n g t - q u a t r . heures, . « . n lin et Ankara, 1 agence Reuter „ „ , fc w , T e l , „ r e c u l d e g « r M m s m ^ r ^ S , , t « par un eroupe de rnaman. partleullè- . 
changement notable dans 1 ensemble de la situation. aeciare . Al l emand. A 1 ouest de Tobrouk D e environs, ils peuvent s adresser direc- rement dignes d intérêt, puisque leur dempt.ur. les funérailles de M»- Jean 

Dans la région montagneuse du Liban sud et dana le Sud de ta Syrie, I « H ne faut pas tenter d* se dis- " " , „ . " " „ „ . „ „ , . rt . v t . t i n n de "ment A la Chambre de Métiers du mari "* prisonnier. ne Munies, né* Man***l. înftrmière-
« . n rt i . n,„ nos détachements se sont maintenus sur les positions qu'ils simuler que le pacte germano-turc n < ™ v e a u * "17 wlf . , r « i , . i » , i . N o r l 1 ' 1 4 n " «"'inkermann. dont le. Nous aron» consulté 1. munietpa- chef du dispen*a.re antituberculeux 
tandis que nos d e t a c n e m e m s se soni m . « " re«osias»nt le* «ignifle un revers dtnlomatioue nour v a l e n t * t r e e t a b l i a * n Cyrénaïque bureaux sont ouvert* exceptionnell.- lité qui nous a opposé le défunt bud- ft*er*-d.-Roub«ix. ru* de* Longues-
• v a i e n t atteintes au cours de leur rontre-offenslte . repoussant les , s i g n m e un revers diplomatique pour f { m l r e c o n t r e p 0 i a s à ceux de ment d* S h -
contre-attaques de ladversaire , les Britanniques ont cont inué autour la Grande-Bre tagne .» y[it d e C r è t e T o u t e f o l s a p r e 5 ] t A 18 h. 
de Kiasoue leurs efforts en vue de progresser vers Damas . Nos troupes i L'agence anglaUe considère que l b a t i l l i i e ] e i Anglais prétendent que. . . L ' ? «rtisana qui négigen 

' l ia conclusion de ce traité est une . , . _ . ,^ .„ M „ „ , «5«n„m r,'.nrait 

(commentaire spécial consscré au opérant dans les régions de So l - Chambre, _ùe 

que de violents combats se soient livrés en différents secteurs, | pacte d'amitié Intervenu entre Ber -

12 h. et dé 14 

Les artissns qui nég'.igent de fslre, 
en t rtpousNé le 18. au nord-ouest de Klssoue. une attaque d'infanterie | la conclusion de ce traité est une j ^ ' " ^ esprit. s'oHum n'aurait B M ^ X ^ T a e T n i ï ï ï ? cre* 's' 
et de chars, causent A l'assaillant des pertes considérables. Au eoura I conséquence logique des événements é t e q u u n f o r m i d a b l e bluff. Le gé - la Chambre de Métiers du Nord, vont 
de ta nuit de mercredi A jeudi, des é léments hindous et gaullistes ont militaires qui se_ produisirent n e r a l Wavell . d i t -on A présent . ;» rencontre de leurs propres intérêts 

* « * ; • * • < - ' • ! » » « " • . " • « • **£]*» rasjsloale sjTtM iTea**»* afxjagej* 
léguas du T . - 8 - R é - ( „ t maladie (Caisse 31) aux ayanu 

droit, primes de première communion 
•t certificats d'études. Les retraités 
sont Invité* A se présenter 

Haies, domiciliée 208 ru* Klebêr. à LES Br.NtTICIAIRES DES SOUPES 
'w«"".'»r«.f (i r~*<~,0nt ~,. „ , „ > i . Croix, mortellement blessée **m*dt P O P U L A I R E S , «erTie* dans les cantine» 
Ne s'rait-il vraiment pas potetb * a t r B 1 „ p%r unt , u t o m o b l t o . .venu» scolaire» de la viUe. ont participé der-

un rout petit j»aa-Jaurê* n:érement A une vente de confiture A 
Parmi i assistance on remarquait de prix réduit. Prochainement, vente de 

L BocRLrvx. .nombreuses noubiiitès d* la ligus'ssrdmes sslées A un prix Intéressant. 

de faire un 
geste ? 

geste. 

LILLE 

tenté de s'infiltrer dans la même région. Au matin, les combats ont Tannée passée en France et AUX , B . a u r t > l t entrepris qu'une attaque * ' ' u ' "."f1 !̂"1 1 ? , ™ " ^ " t , M l , d â " 
repris. ! m o l a « • m a l e t J"1" <**™ten e n l l o c , l e . l i t S ï w n ^ régulariser leur 

Sur la côte, ta flotte anglaise a reparu dans la mat inée du l t et Grèce, e n Crète et dans le* liés dé j Le € Dai ly Mail » parle d'un bluff 
a bombardé nos positions. ' 1 & m è r Egée. i magis tra lement réussi : s Les Aile-

Sur l'Euphratr. aucun changement . I Les Journaux anglais sont moins mands. dlt-11. auraient cru ferme-
Pendant ta Journée du 18 juin, notre aviation a effectué des bom- : explicites qu* la grand* agence m e n t que Wavel avait l ' intention 

bardements >ur l'arriére de ladversaire . offtcleuve. de recommencer la manoeuvre qu'il 
Au cours de cette action les avions de chasse, qui protégeaient nos Le correspondant londonien du avait opérée contre les Ital iens et 

avions de bombardement, se sont engagés contre les chasseurs brttan- t Nya Dagl igt Al lehanda > soul igne qu'il aurait easayé de reconquérir 
niques et ont abattu un « Gloster-Gladiator » et probablement un la parcimonie avec laquelle la la Cyrénaïque. Quand les formid»-

presse AnglAlse commente 1A s i g n s - , blés forces ennemies se mirent en 

(SLITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

deuxième. 
Les bombardements de jour, dont l'efficacité a été dans chaque 

cas constatée, se sont prolonges la nuit par des vois de harcèlement. 
Dans ta nuit du 17 au 18. la Royal Air Force a bombardé Beyrouth, 

faisant quelques victimes parmi la population et causant des dégât* 
insignifiants. 

Notre D.C.A. est entrée en action ; un avion britannique a é t é 

A la mémoire d e s morts 
de s 2 5 ' et 2 6 " batail lons 

du S©»"' R.C.C. 

O . ^ M . i r q ù r N o t r e - r ^ , à d . 1 U T r . . u ; . 
souffle mot de la Turquie, alors elles que du sable. L'entreprise de un» messe sers célébrée à la m é m o i r e ) f 1 ? * ^ ° * TUT * * " . * * rm.!~T.™ 
qu'au début des hosti l i tés 
représenta 
premier a l . . . 

En ce Jour, la presse anglaise dant remarquer qu'une légère er- breux 
s occupe moins de ce que signifie « u r s'est glissée d a n s l'article Ion- , . - - . . . 

— - - donien. En effet. dAns ce désert les L » « " • contre ie marché noir 
soldats a l lemands ont trouvé les Le 12 ju.n 

LE MARÉCHAL Le Reich 
• a / » n v i r t n lr> (nrmn4u*>n territoires soumis A la sou\ 

tians le Limousin CXlge W iermetun 
des consulats 

américains chef de l'Etat s'est rendu A 

nsires et des employés de ce* c o n 
sulats, ainsi que la fermeture d* 
ces derniers e n Italie et dans le* 

souveraineté 
troupes 

Italiennes. 
Le gouvernement Italien se ré

serve, en outre, le droit d'ordonner 
la fermeture des bureaux de 
f < American Express Company ». 

« b u t d e . hosti l i tés on la S o U u m J M ^ ™ £ « " * * » « 2 7 s T ï ' c V m o r » p L ? la-SvaSc.' S a T n . ^ r S e T r u r ^ t l o n ^ é - S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E 
itait f ièrement comme « le de 1 Intelligence britannique >. liet tne\«ns de ce» unités et les fa- _ , _ . , „ . , . m i , 

allié de 1 Angleterre ». ! U n Journal a l lemand fait cepen- mm«s «ont invités A y assister nom- m * „ , , . . . . , „ " r . „ r t l , . , , „ , „ „ „ _ , „ , L » «>*• «*!«« *"*'>« s i fermeture 
. • , . _Z , . , _ . H.nt n m . m i e r n n n n » léirère er- breux. Après s être rendu AU monument - , a n . i . A * V . » _ . « a 

^ T T ".""*;h"T ~TZ:,7\"7. û « » fl"»l* °« V « American 
aux morts le maréchal reçut a la — #-»„..*»..„ .a- u 
préfecture le corps constitué du dé- E x p r e " Company » d a n . l e . p a y , , 
partement. 

Les actualités 
cinématographiques 

de la semaine 
ou les régions précités et le départ 
des employés amér ica in , de cette 

American Express Corn
et ses employé* ayant nui 

En Libye 

ctuslltés. cette semaine, nous 
Mster sux dernières opérationa 

Crète. Les chasseurs alpins slle-

abaltu. 
11 est précise que le nombre des prisonniers fait? récemment au réel lement le pacte germano-turc 

Sud de ta Syrie s'eleve à dix-sept officier;, dont un colonel, e t cinq ' pour traiter davantage de ce qu il : ~ ~ " " " ^"'V",; .™,^VlsrarTes' W n - « u »« '°°<ï' <i« 8»^''"'de"""l*"p*Ix' Dans la mat inée de ce Jour, le "' ' ' ^ ' 
cents hommes. ne . ignif le pas. a « " . ^ . S ï s l * . ^ " l u . I ; u r s cen ai- 0 , u m " T f u l t * u n ! n d , v , d u t r â l n > n ' maréchal reçoit, au C h a m p de Juil- s o c i * t é ' 1 

Toutes les iniormations de détail parvenues sur les opérations qui « Il peut signifier tout ou rien » ° t " * " * £ ' " " \ " ? ' ? h o r 8 „ ' „ . " " ' ^ i ^ ' L ? ™ . ' ^ ? ' " * ! ? 1 ? , l*t. l h o m m a g e de la population et P»n-V, * « 
« déroulent depuis douxe jours d a n , le Levant, et qui ne peuvent p . . écrivent « • Journaux anglais et U. « ^ " e Z Ï . I ^ . Pomme', TZW " "* " ^ " " «" des légionnaires, puis, au c h a m p de J » ' £ u « ' « ^ f • " «»t*r*ts ^ ^ , ^ 0 ^ . ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ : 
encore être publiées, montrent que. dans une lutte inégale, soutenue s efforcent de démontrer pour quel* ""' M C n u r c h U 1 d e dégager L'enquête menée psr le brigadier de i foire, celui de la Jeunesse. Il visite a u « < l c h al lemand. ennemies 
dans des conditions les plus difficile*, nos troupes, malgré les pertes motifs U ne signifie n e n . {^U u_ d a n s l e a u e i se t r r o v e n t ' m J J ^ p e ^ V ' d e n ^ U n * d*ci*»oa Wcatiqa* 
et ta fatigue, font preuve en toutes circonstances du plus bel héroïsme . . . „ „ enserrés les restes dé la position.Auguste cattiaux. 34. rue La romaine sures. B B fWTer»>*»aient faicist* 
et du plus pur esprit de sacrifice. L e C h e m i n d e f e r d e s B a l k a n s britannique en Uédi terranée or len- L'enquête a établi aussi que précédem- Le chef de l'Etat quitte la capl-

• É ' ^ m*nt Cmttlaux avait \ 

• —— sera reconstruit PJJ t d.ut*rreià'ri'Trân 

Communiqué officiel italien _*m. » jum - on m.nde une nouvelle extension •*•*••» — •«•• 

vendu des b a r i - ^ i e du Limousin à midi 30. Il aer* 

d Ankara 

Rome 10 imn rtn • « « « » » > " svsnt-postes qui donne \ 
Rome. 1B juin. — On annonce „ , u b » u u i » acharnée livré. 

/ î J Y . Î o *Vm."?r.?'à 1« h è " r « k Au'ousson. Il y sera officiellement : 
i , " p reçu A l'hôtel de ville, puis il se * Le ministère des Affairas é tran-

rendra s u centre des Jeunes trAvAil- «ères A remis vendredi, à l ' .mbas 

ennemies. 
La caméra nous transporte ensuite 

dsns l* désert de Libre aux abords d* 
Tobrouk. où s* déroule un combat 
d'*vant-poatea qui donne un aperçu 

Jours-
ci Sous un soleil ardent, dans l'Infini 
du désert, su mil.eu des nuage, d . 
sable soulevés psr les colonnes motori
sées, s effectue 1. marche des troupes. 

KOME. 19 JLi.v — Le al de f. 
Un accord vient d é t r e conclu à d e » r a p p o r t ! é c o n o m i q u e s Une mère i s d i r n e d'Ostricourt leurs. Une heure plus tard, le m a - tade des Etats-Unis , une note L , bombardement des défenses angiai 
- , " " ° . . \ : S° 1 . . V r « - a s * . . , _ _ . „ » i . j ? — » u . : réchal inspectera des ateliers de disant que l'attitude et l'activité se . .opère dans un déluge de fer. lano est renvoyée devant les assise» réchal inspectera 

i* fer d«* f emano-itaUens u»^^*^.,r«s.7*' 
débris des troupes britanniques, qui ont commencé A battre en retraite. | Balkans . La Turquie achètera à 

Les opérations de nettoyage et de rassemblement des homme* et 
du matériel abandonné par l'ennemi sont en cours. A la reconstruction des pont* et j Berlin"dîTs a u 19 juin au sujet de "ée S Onricourt. cité d 

Le nombre de chars ennemis mis hors de combat s élève à environ s engage A rétablir la voie dans M j» collaboration é<^«iojnique en ! a ^ " t , u
m - é , ' * «tîtVmem 

. lancé 
Ankara, au sujet du rétablissement - - - " — ' " - - ; - — • " ~ ~ " - , e unesse avant dé reprendre 1* dés consulAU améric».ln* e n Italie D \ r "' " n o n » 

, . e ^ i e ^ ^ r e J n ^ - r 1 V r n r ^ n . ^ ; i r . i n pour Vichy, où il arrlrra à Justifient l e . plus graves reproche, n é t r ^ ^ ^ . ^ n , . . , V v e c " ^ ^ 
Berlin, 19 Juin. — D e s pourpax- K M i o n a „ A »s i»s du Nord la nommée122 h. 55. *t exigent en conséquence le rappel,; dats. prenant un repas au milieux de* 

i Al lemagne le matériel nécessaire v t n germano- i ta l i ens ont eu lieu A Céline Tredex, née Leciercq. domici-i . » avant le 14 Juillet, de* fonct ion- ! troupes qui recherchent un peu d'om-
- ' du Court-Dijour I sxv^-kseasesv bre, s'sbnUnt d*rrl*r* les molndr** 

repli* du 
deux cents . 

An cours d'engagements aériens, six autres appareils ont été 
abattus, ce qui porte a quarante-deux le nombre total des av ions 
anglais abattus par les troupes de l'Axe au cours de* quatre Jours d* 
combat dans le secteur de SoUum. 

Les positions de Tobrouk et le centre île ravitai l lement de Marsa-
Matrouk ont ete bombardes. 

Des avions britanniques ont de nouveau bombardé Benghasi . 
En Afrique orientale, dans l'ensemble, ta situation n'a guère varié 

dans la région de (.alla et de Sidamo. Près de Gondar. activité 
«l'artillerie. 

plus bref délai. des msuTsls traitements Infligé* A son 
NORD 

Les Allemands ont fait 
18.735 prisonniers 

en 

temps d e guerre e t « u su je t des enfsnt. i* petit George 
rapports économique* germano- i ta - ! provoqué la mort de 

I l iens. 

Agé de 2 ans 

Les laits s'étaient déroulés au cours 
_ de l'année 1S3B et l'instruction avait 

I En février dernier, 1 Allemagne é t é o u v e r t e t n décembre de i* même 
et l'Italie ont posé e n principe que, année 
pendant la guerre, aucune fourni- ! *» ™»| i»*o. étant dé tenue» la pri-
. j i _ _ ~ S * ™ . — n , . . i— n . H . «on de Loos. la femme Trede» avait touna i t cnes iui. rue o» 

. ture d importance mil i taire ne d e - p r o f l t é d u b om b » r t ement pour pren- wines-iw-RAch**. Il roui; 
|vAlt être retardée OU supprimée dre la clef de* champs jclette iur un trottoir cycHble d* 1» 
I parce qu'elle aurait p u amener u n | s u e a été arrêtée de nouveau ce 

a découvert dana un foaa* un p*quet U n tr»naport anglais agonis* dana 1* 
enveloppé de to:l* et dana lequel se p o r t d e Tobrouk sous 1* bombardement 

Un cycliste renversé par o s e auto trouvait i* oorp. o un nouv»«u-né d " * v l o , n , - < I U R*"'h
J -

' . , i n a i ^ i f \ ; „ j . rY-_.: a,a* l , n e u t de décomposition *v»n- a*a' " domaine des faite-dlvera, on 
meurt A 1 hO»l-Ul*U de UOUai r f , 0 n n a „ . , p u e ; m b . l r „ i > n i m n t peut voir la réception A l'Obersalz-

Vers 1» h 30. M Amêdèe KOMlgaol. était né viab.e b e f <*u Docteur Pavelltch par 1* 
83 »n». revenait de Douai et a en re- Le Parquât da Valeneienne* poursuit " " " " • en préeence du maréchal GOJ-

|ham*»u d* Prals-Marais 

s .en Bjoernson. premltr ré- Berlin. 19 Juin. — Le nombre de 

pensatitm monéta ire . Les gouverne- | d e complicité pou 
ments a l l emand e t Italien, dans le se aux sévices, dont 
cadre de leur étroite collaboration.1 " » " journellement coupable 

L e c a r d i n a l G e r l i e r Krnt â-lMr e, ancien m . n . . t r . d is- pr isonnier , qui o n t été fait* au " T " ' 1 7 , r d ^ T d a n r n î î e ' ' t 1 o Û 
» _ . J « , . t n „ , i I »,»»r> -*nue a Copenhague, est entre en fonc- *L rf . A . . . _ _ , . „ . . ^ - ^ j , . principe en décidant que toutes les 
e s t d e r e t o u r a L y o n , , o n , „ . at?.trt q u -u était partisan c o u r « d«« combat* aur l-U* d* CréU preatat lon. relative* aux opérations 

Vi^iy , 19 Juin 
Oerlier. archevêque de Lyon, qui 
Tient d accomplir un voyage de plu 

viennent d é t e n d r e l a portée de ce p r o v l 8 0 l r t 

A qui cette camionnette ? 

*tr»"pas"oppo^ i t ro t to l r- A u moment OU 11 tr«vers« 
femme se ren- '» chaussé*, une Auto survint A vu 

envers allure et le tamponna. Vio 
été laissé en liberté projeté sur le p»vé 

P l u . d* ciaq eeat» kilo* 
d* cigarillos 

sont volé» dan» ua w a g o n 
i AulBoye 

Un emplové de la S N C F 

ring et de M. von M. bMntrop. Le do 
i t»ur Pavelltch remet au PUhrer le 'eu 
'décheca .de rr*dénc-i*-Or*nd et "un 
drapeau datant de la guerre d* sept 

i En sports: Scherens gagne pour la 
; dlxièm. foi* 1* championnat d* Bel-
! g:qu* dé vite***: celui de demi-fond 

*»^ enlevé p»r Jean Aerts; 8ys. boxeur 
pour son pro-

prestation* relative* aux opérations 
I N démo- . é l è v e d'après l e . c o n s t a t a t i o n * , m U i t a l r e s seraient A la charge de 

actuelle* à 1S.735 hommes . 
— D'après les première* statistiques 

Une esmtonnette usagée, carrosserie 
l'Etat SUT le territoire duquel le en tOle bleu clair, dont le propriétaire 

Parmi ceux-ci , il y a 5.S06 Grecs, pa iement devra être effectué, et sst moonnu. a été abandonnée , . „ J l v ^ „ ' ! . . „„tr* offleleUea, 1* nouvel Btat orosU a un*i ] 3 J J J BritaimixTU** e t auolOU** r*t-»niut réwerve d u n e corranensatsan » u n * QUinzatn* d* Jour* dana la cour j _ , itmmt 1 t , ! . . t , . ] , , tas *t 2 000 autre* elgarllloa. 
aleurs Jours e n JSspagne, est rentré , u p e r f i c l « d , 113133 k m . et un* popu- ^ J l i ^ V ^ ^ h . ^ ^ » t « s . i i . a i ^ ^ ? ^ f _ i r ê 8 e r v * c u n e compenAAtion d „ etabliseements Roua*, rue de Mar- • • • » • • »••*• . • StatUt-SSUIT* ^ voilet p r o I # d , m u n , œ l n u Jeudi A Lyon. istion de 7 030*38 hsbltsnU. jsortlasant* d'autre* national i tés . ultérieure 

agénair* eut tate ce* Jours derniers qu'un vsgon d'Ostend». s entrain. „ 
crin» fracturé On le transporta à complet de marchandises se trouvait ehsin combat avec Roth: un match d* 

hfttel-Dieu d* Douai, où 11 «uccomb* drpombé L* v«gon fut dirigé sur ls tennis aux péripéties mouvementées 
i soir même. ' haie d* 1* petit* vitesse en vue d* 1* s* déroule A Berlin entre les Joueurs 

.•ér.liestion des marchandises On put allemands et croates. 
ainsi constater qu* des cause, con- Pour terminer, signalons 1 anecdot* 
tenant de* cigarillos avalent été éven- d'un terrien que l'écran nous montre 
trêe* *t qu'il «aanquait 18.000 aenorl- en trata d* conduire la ch»rru* et 

A ensemencer un champ. *t qui *m-
ise ploie se* heure* d* loisirs A jouer dans 

• e. théâtre* d« la capital* belge. 

L* cadavr* d 'us • o i v « a n - B é 
**t découvert 

uvnir sgriool» de Samt-Saulve enquête. 

Feuil leton du « Journal de Roubaix » du 2 0 juin 1 9 4 1 . — N* 8 . 

LA MAIS 

l'oreille de Camille Mallleboi* 
Cela ferait bien votre aftair*. 

hein, avouez-le ? Abandonnez tout 
oapolr . Ernest Mallleboi» est v ivant 

— Je n* vous permet* pas I... 
— Oh I ça suffit I dit PsVler. Vous 

n'avez rien A permettre ou A dé
fendre. Je vous al montré. Jusqu'Ici. 
d* quel bois Je me chauffé. Vous 
n'êtes pas au b o u £ de vos surprises. 
— voua et votre gang du Comptoir 
Général de Finance. Quel maladroit 
«sus faite*. 

Madeleine Malllebola apparut A 
Bt. EU* vit A l'Attitude 

les deux hommes que leur rencontre 
était moins qu* cordiale. 

• — Bonjour, mon oncle. Bonjour, 
Parler... dit-elle e n venant A eux. 

I — Bonjours. Madeleine. Qu*U* 
I affreuse chooe !"" répondit 1 oncle. 
! Pourquoi n* m'a-t-on pas averti 
! plus tdt ? n a fallu qu* J* lia* la* 
Journaux pour Apprendre . 

— Une confidence, dit Psvler . si 
personne ne vous a averti de ce qui 
s'est passé Ici cette nuit, c'est qu'on 
pensait qu* vou» *ti*s au courant ! 

— Je n* vous comprend* pas I 
1 répondit ta flnanewr. 

\ — Vraiment T Eh bien I tant 
totaux... 

La jeun* fille coupa court. 
— A-t-on d'autre» nourtlle*. Mon. 

sieur r*vl*r ? 
— Oui «t non... c**t-A-dir* que 

eslio* qu* nous avons n* sont pat 
enoorê pour 1* publie. 

— Même, pour mol 7 
— Même pour vou*... du molat 

pour l'Instant... Mal* J* gui* indis
cret. Voulea-vous qu* j * vous lalas* 
un moment ? • 

— Oui, dit-elle. J'ai A causer «*-
rleiuement avec mon oncle. J* vou» 
verr.l tout A l'heure 

Pavier sortit d* la maison. Il vou
lait se livrer en tout* tranquillité A 
; examen d*s lieux. Paroe qu*. tout 
d* mérn*. 11 y avait «u. la v«Ul* au 
soir, u n cri m* dans eetta maiaon. 
Qu* la vlctlm* n* fût pa* e*ll« qu* 
l'assassin visait, cola n'enlevait ri«n 

'au fait matériel : quelqu'un était 
lentré. en secret, e t avait pu d'un 
coup d* poignard bien appliqué sup
primer un homme tranquil lement 
assis dana un fauteuil, devant des 
papier» qu'il feignait d'exsminêr. 

Et pavier, tout ê* parcourant I* 
jardin d* la villa, prenait de* nota*. 
La façade, on l a dit. donnait aux 
ta bâta -

fermé par une grille très haute, 
garni* de lierre et percé* de deux 
porte* : une. étroite, pour les gens A 
pied, un* plus large. A deux bat
tants, pour les auto*. A droite, en 
regardant la maison, la grille se 
prolongeait le long d'un* avenu* qui 
desservait d'Autres entrées de villas. 
et elle était percée, comme aur le 
devant, en son extrémité, de deux 
autres portes. Los troisième e t qua
trième côté* du Jardin étaient mi
toyens, mais sans aucun* ouverture. 
Au milieu de ce vaste quadrilatère 
de trente mètre* *ur soixante e n 
viron, «élevait la villa. C'était un 
bâtiment eo**u d'aspect, de meu 
Hères et d* briques. Sur le devant, 
u n e . fenêtre s'ouvrait au res-de-
cbau.se* d* part et d'autre du per
ron. Bt c'était ainsi aux deux étage» 
supértaurs. L* mur d* droit* était 
percé d'un* largo fenêtre A chaque 
étag*. L* mur d* gauch* était aveu
gla. D*rrlér«, au rea-d*-chaussé*. 
C'était la cuisine et l'entré* d'uu 
•oui-sol . Enfin, dan* un angle d* la 
cour, aur 1* derrière, un garage était 
édifié dan* lequel reposait la voiture 
d'Ernest Mallleboi*. 

Tout auteur d» la villa, os n'étalont 
qu* villa* du mêm* ganr*. ooosuos. 

4 

'heure matinale, on ne se doutait pas' — Beln sûr. Preasex-vous. 'rleux ou moins crédule qu* le* 
encore du crime de la nuit. Jean Pavier n* pouvait pas héal- autres, qu'il dit au chauffeur : 

Jean Favier dessinait le plan des ter. Mais avant dé quitter la villa. — ataldonne, mon vieux, nous 
lieux sur son bloc-notes quand il il griffonna en tout* hAte quelque* n' . l lons pa* A Montmartre, mai . A 
«entendi t appeler. C'était l'inspec- mot* aur un feuillet de son bloc- Plaisance. Port* d* Vanvea. A tout* 
teur de service. notes. C'était pour Madeleine MAil- vitesse. 

— Monsieur Favier I Téléphone, ltbois. IV 
pour vous I < Pendant qu* vous étle* en eon- ; _ - s , - , , - . , ,„ ,» „ _ • . , . — l M , _ . , 

— Pour m o l ? s'étonna le journa- fèrenc. avec votre .ympathiqu* - , , „ V ^ L L , „,,!,, « ^ T , ^ . B r l ' 
liste qui n'avait prévenu peraonn. oncle. J'ai été appelé, par «1 A l i u - f^^"^' . ! . ! "" " 1 ^ " - ' 2 ? , t 2 , u

1
M 

d . « v .nue matinal*. tr , bout d . F.,1». T o u ^ u r . pour o . % £ £ . V r i * . « ^ " c o n ^ n o u V 
_ Oui. le c o m m l - a l r . Brlsach !... ' J»l » « - ' " " " » • . « ^ « ^ t a _ Q U O ] , a e m . n d à « • • » « * • 
Favier courut dan* I* bureau Attendes-moi Ici et n* renseigne» _ Bcoutea. Favier. J* vou* al fait 

d'Ernest Maillebois personne. J. F. s T ï n l p j U J q u l c l n o n p o u r T O U i d o n _ 
— C e s t vou», mon petit, je »ul» L'Inspecteur de faction voulut ner une information publiable, mais 

heureux de vou» trouver, dit le com- bien se ehsrger de remettre c* billet, pour vous demander de noua aider, 
mlssaire. en secret. A la jeune fille Prensnt — j» veux bien. Brissch M c'est 

— Comment «aviez - voua que un air dégagé. Pavl«r «ortlt d* I» compatible av*e 1* métier qu* J* 
jetai* 1A ? villa. Il fut assailli par •** eon- fais. L* jeurnalut* n'est pa* un file, 

i — J'ai sonné cha* vou*. puis Ai frère*. un sais flic, comme vou*. vi«ux Bri-
i votre canard. Voua n'y étlea p a s l j —Inuti le , m** pauvres vieux, l l isaeh. Qu* a* paSM-t-ll t 
J'ai pensé... Dit** donc. J* val* falr* n'y a rien. Bt l'on m* mat dehors. — Ah I il a* pa***)... v*n*a 

lune exception pour vous, encore une — Enfin I dit quoiqu'un. Cette conversation avait l ieu un* 
•fols... — Oui. enfin, et Je n'en «ut» pa* demi-heure après 1* coup d e ' t é i e -
, — Oh I Vous êtes bien gentil. Brl- fAehé. J* vais dormir... Iphon* d* BrlsAch A Favier. aur I* 
;aach. I Ostensiblement u donna au chauf- quai de la atatlon d* m é t r o » Port* 
! — Oui. vraiment. J'ai quelque feur ladres** de *on domicile. A d* V*nvea ». La ligne souterrain* 
chose d'important... Sautez dana un Montmartre. *t a* cala dana 1* coin qui v* d* Plalaanè* aux Invalides 
tsxi et venez me rejoindre A ls por-'du taxi O* n est qu* loraqu* l'auto «et dé construction «««ta réoèntt 
te de V»nve«. au métro. Descend.-* fur dsn* revenue de Notent en dl- Tout y cet encore flambant neuf 
sur le quai. Faites vite... Inutile de vect'on de Pari* et qu* loraqu* 1* L* trèfle dé otttv p*rtl* du chemin 
rien dire A vos confrère» ijournalut* a* fut assuré q u l l n'était |do ftr «Outorrain e s t oneor* 

| — Oa oceasOT* xsa«sjo aATah». t [pas) ptdvt par u » f 

a i l n'était de ftr («utarrain est oneor* peu 
peu* « o (important «m amlssm «lu po*t* n i n b r * 

de «tstions deseervies. 
En desoendsnt du taxi, devant 

1 une dea bouchas d» la station, r a 
vier avait tout d* auita remarqué 
q u l l régnait là un* animation in
solite : de* agent» *n nombre inusité 
f*l*alent lea cent paa. des groupa* 
de gens discutaient en faisant d* 
grande gestes. Il avait pu enfin, A 
foro* d* M» réclamer du oommlaaalr* 
Brlsach, poursuivra Jusqu'au bureau 
du chef d* ligne où 1* policier l'avait 
reçu avec le* paroi** désabusée» qu* 
l'on a rapportée». 

Maintenant, sulvsnt 1* quai dé
sert. Ils allaient vera le souterrain 
où a* trouvant le* voles de garage. 
Un employé A 1 uniform* bleu V** 

, guida dana 1* dédale des tunntl* 
u iblement éclairé*. 

I Brlaach grimpa dans un wagon 
d* premier* classe. Parler l'Imita a* 
*• q u l l vit lux- fit coanprenar* 1'**-
pêo* d* dérouta dan* laquai]* Tissai* 
1* commissaire. 

— VOUA I dit celui-ci 
- , Tou» savo* qui ca*t. nstarel-

lemênt f demanda Favier. 
— Oui. C'**t laaaaaain d-Braos* 

MAUWboi» enfin d* oelui qui. ostta 
nuit, ramplaçait Brnsst Mslllatin** 

— Beau sravail I «in 1* J i iu iu imi i , 

r* 
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